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Après son spectacle Fougère et ses longs temps d’expériences
partagées en crèches et en écoles maternelles, la compagnie
Ouïe/Dire donne une forme nouvelle à son désir de partager avec les
tout-petits l’expérience joyeuse d’une écoute étonnée. Le spectacle
Poids-Plume invite à un nouveau voyage pour l’oreille, bercée et
charmée par le mouvement du son.

Un ensemble de haut-parleurs, discrets, pour jouer du paysage
sonore comme d’une pâte à modeler. Des objets suspendus et
mobiles – sculptures d’oiseaux, plumes, feuilles, végétaux – pour
chatouiller l’oreille, l’intriguer, l’emmener. La complicité d’un duo
de musiciens qui jouent de tout ce qui sonne : cartons frottés, voix
qui susurrent, chants d’animaux, craquements du feuillage… Il
s’agit de faire vivre musicalement les images sonores, redécouvrir
notre paysage quotidien, jouer l’émerveillement.

Depuis 1994, la compagnie Ouïe/Dire développe un travail
artistique original qui invite à une expérience concrète de l’écoute,
riche et inventive, poétique et sensible.

Poids-Plume (à partir de 6 mois), mercredi 17 janvier à 15 h
et 17 h à la Méridienne de Lunéville. Tél.03 83 76 48 70.

CULTURE à lunéville

Un spectacle à écouter

la compagnie Ouïe/Dire investit avant tout l’écoute du monde
réel par la phonographie en étant attentive à la dimension

sociale, culturelle et pédagogique des projets qu’elle met en
œuvre. Photo DR-

Plusieurs animaux domestiques, chiens et chats notamment, ont eu
à souffrir au cours des dernières semaines des agissements d’un ou 
plusieurs individus ayant provoqué leur empoisonnement. Si les vété-
rinaires ont fort heureusement réussi à les sauver, leurs maîtres n’ont 
pas souhaité en rester là puisqu’une plainte pour maltraitance d’ani-
maux a été déposée auprès de la gendarmerie de Dieuze.

dolving

Qui en veut aux 
animaux domestiques ?

Les incivilités reprennent de plus belle à Rhodes : un tas de déchets
de toutes sortes à été déposé à côté des containers et continue de faire
légion. Malgré les avertissements et les photos, les immondices ne
cessent de s’amonceler. Le maire Jean-Luc Rondot a été prévenu et si
cela devait perdurer une plainte serait déposée.

FAITS DIVERS rhodes

Des choses que l’on ne devrait jamais voir. Photo RL

Les incivilités 
continuent…

C’est un projet un peu
fou qu’a en tête Monia
Rock depuis quelque

temps : celui de créer un hôtel
de tourisme avec restaurant et
centre de bien-être à Hellering.

« Ça fait des années que j’y
réfléchis. Un événement person-
nel m’a poussée à me lancer à
fond dans le projet depuis sep-
tembre. Je me dis que c’est
maintenant ou jamais ! »,
lance la femme de 34 ans, qui
habite à quelque pas du terrain
de 20 ares déjà repéré au 9, rue
Principale. « Un endroit straté-
gique, juste à côté de la salle
polyvalente. »

Si le projet de
Monia se concré-
tise, il devrait voir
un bâtiment bio-
c l i m a t i q u e
(essentiellement
en bois, NDLR) de
quelque 249 m² du nom de La
Clé des champs sortir de terre.
Des plans du bâtiment ont
d’ores et déjà été réalisés par un
maître d’œuvre originaire de
Lutzelbourg, William Made-
l e ine  (Ma î t r i s e  d ’œuvre
Madel).

Le complexe hôtelier com-
prendrait sept chambres spa-
cieuses et modernes (dans un
esprit cocooning) avec spas et
terrasses privatives, douches
tropicales. Ainsi qu’un restau-
rant et un bar mettant à l’hon-
neur des produits locaux et un
centre de bien-être avec mas-
sage et sauna au sous-sol.

« Je me suis rendu compte que

lorsque l’on souhaite passer un
petit moment en amoureux, il
faut se rendre assez loin. J’ai
effectué une étude de marché :
il y a une réelle demande de la
part des gens quant aux presta-
tions haut de gamme… », expli-
que Monia Rock. Et d’ajouter :
« Cet endroit leur permettrait
de s’évader, se relaxer, et
oublier tout le reste. »

Seulement voilà, tout cela à
un coût : plusieurs centaines
de milliers d’euros… « Je me
suis fixé un an pour les obtenir,
je frappe à toutes les portes. J’ai
déjà rencontré plusieurs maires,
dont certains me soutiennent

dans mon projet.
J’espère qu’il verra
le jour grâce aux
dons de particu-
liers et d’investis-
seurs  privés »,
confie-t-elle.

Pour contribuer à inscrire
dans le réel le projet d’hôtel de
Monia, rendez-vous sur sa
cagnotte Leetchi. Car comme
elle le dit si bien : « les rêves ne
devraient pas qu’appartenir
aux riches ! »

Charles SIBILLE

Pour soutenir
le projet de Monia,
sur internet : 
www.leetchi.com/c/
projets-de-monia-
28411369.
Contact par mail :
monia672009@
gmail.com

TOURISME à hellering-lès-fénétrange

Recherche fonds pour création 
d’un hôtel avec spa
Un hôtel de tourisme bioclimatique avec centre de bien-être à Hellering… C’est le projet un peu fou de Monia Rock,
une habitante de la commune, qui lance un appel aux dons pour son financement.

Un bâtiment
de 249 m² devrait 
voir le jour sur
ce terrain de 
quelque 20 ares
si le projet de 
Monia Rock 
trouve les fonds 
nécessaires.
Photo Laurent MAMI

L’hôtel imaginé par Monia prévoit sept chambres spa-
cieuses et modernes avec spas et terrasses privatives,

ainsi que des douches tropicales. Restaurant et bar
mettant à l’honneur des produits locaux ainsi qu’un

centre de bien-être avec massage et sauna au sous-sol
font également partie du projet. Le tout « pour s’éva-
der, se relaxer et oublier tout le reste, dans un endroit

dépaysant à moins d’une heure de Strasbourg et 20
minutes de Sarrebourg », explique Monia Rock.

la phrase
« Un endroit pour s’évader,

se relaxer et oublier tout le reste » Pour Monia Rock, habitante de la petite commune
d’Hellering-lès-Fénétrange, « pour réaliser ses rêves, il faut
juste de la détermination ». Une volonté à toute épreuve
pour cette mère de trois enfants qui compte bien aller au
bout de son projet.

Le besoin aussi de continuellement être en mouvement
et ne pas être cloîtré chez soi. L’ancienne vendeuse en
boulangerie, qui « adore le contact avec le client », avoue
avoir depuis longtemps, l’envie de créer une telle entre-
prise. Elle tient par la même occasion à promouvoir les
produits locaux. Monia se donne aujourd’hui un an pour
voir son projet aboutir.

Monia Rock, son envie

Pour les fans de Picsou, la famille
Jung de Phalsbourg s’apparente-
rait à celle de Geo Trouvetou.

Depuis des années, Vincent et Cédric
Jung, père et fils, créent des objets
connectés qui facilitent leur quotidien.
Un poulailler qui s’ouvre et se ferme
via une application, un serveur maison
pour stocker les documents, etc. « Ma
fille s’amuse en disant que bientôt, il
faudra que l’œuf arrive directement
dans l’assiette », assure en souriant
Vincent Jung, par ailleurs cadre à la
SNCF.

Dans la cuisine familiale, père et fils
partagent leur pas-
s ion commune.
Des composants
électroniques jon-
chent la table. Dans
les prochains jours, la porte du garage
sera reliée à une application sur smart-
phone pour s’ouvrir et se fermer. « On
attend les composants », précisent les
partenaires du projet. Avec de vérita-
bles économies à la clef : « Ça existe
mais ça coûterait 400 €, explique Vin-
cent Jung. Alors que là, nous ne paye-
rons que 50 €. »

Les rôles sont partagés : Vincent
pour la partie mécanique, Cédric aux
applications, qu’il améliore. « J’ai con-
necté l’application du poulailler aux
informations sur un site météo, assure
le jeune Phalsbourgeois, qui prépare
son Bac Scientifique au lycée Erck-
mann-Chatrian. Maintenant, il s’ouvre
et se ferme en fonction du lever et du

coucher de soleil. » Automatiquement.
« C’est vraiment un plaisir, surtout par
ce temps-là », assure Vincent Jung.

De nouvelles fonctionnalités en
informations supplémentaires, Cédric
Jung a développé l’application gratuite
"Découvrir Phalsbourg", qu’il a créée
cet été pour éviter d’avoir à se répéter
lors des visites de la famille. « J’ai
rajouté un bouton, raconte-t-il. Les
gens qui veulent aller à un monument
peuvent désormais obtenir le trajet via
l’application. » Deux amis, Alexandre
Lutz et Christian Hammer, lui ont filé
un coup de main pour ajouter textes et

photos. Une aide pré-
cieuse qu’il apprécie,
car, avec le bac qui
approche et ses diver-
ses activités, le temps

manque parfois. « Je n’ai pas encore
réalisé les parcours entre chaque monu-
ment », précise-t-il. Il n’a pas encore
trouvé le moyen d’allonger les jour-
nées. 

Ses camarades continuent de profi-
ter des cours qu’il met en ligne sur un
serveur personnel : il les partage avec
la classe, qui y a accès via les télépho-
nes. « J’ai rajouté des alertes qui
envoient des messages pour rendre les
documents pour le bac », explique
Cédric Jung. Au milieu de toutes ces
inventions, il n’oublie pas le travail
scolaire avec sa moyenne de 17. « Ce
serait difficile de ne pas être content »,
assure Mireille, la maman.

L’an prochain, Cédric Jung espère

pouvoir intégrer une école d’ingénieur
en mécanique ou en électronique. La
programmation restera une passion,
qu’il cultivera en autodidacte. Avec

réussite, assurément.

Marie GALL

Pour télécharger l’application,
https ://play.google.com/store/a
pps/details?id=com.decouvrirph
alsbourg&hl=fr

TECHNOLOGIES à phalsbourg

Père et fils, bricoleurs et créateurs 
d’applications pour se faciliter la vie
Cédric et Vincent Jung continuent de créer des mécanismes reliés à des applications qui leur permettent de se simplifier la vie.
Leur maison de Phalsbourg leur sert de laboratoire grandeur nature !

Dans la cuisine familiale, Vincent et Cédric Jung préparent leur future invention :
la porte du garage connectée à une application sécurisée. Photo RL.

Un projet
à plusieurs 

centaines de 
milliers d’euros

Vous êtes témoin ou avez eu vent d’un fait divers grave,
tel qu’un accident de la route spectaculaire ou avec
blessés, un vol, une agression, une pollution, un incendie,
un fait insolite ?

Le téléphone rouge de nos agences de Sarrebourg et
Château-Salins est à votre disposition afin de nous alerter
dans les plus brefs délais jour et nuit, 24 heures/24.

• Agence de Sarrebourg : tél. 03 87 03 05 50.
• Agence de Château-Salins : tél. 03 87 05 21 61.

Téléphone rouge

Toponymie : Fribourg
Savez-vous d’où la commune de Fribourg tire son nom ?
La toponymie fait souvent référence à un château fort ou centre

d’un établissement humain qui permettait de protéger les popula-
tions en cas de guerre ou d’attaques de pillards. Dans le vocabulaire
germanique, burg désigne une construction fortifiée en pierre.

Fribourg désigne un village fortifié dont les habitants ont été
affranchis du servage par Jacques de Lorraine, évêque de Metz, en
1241. L’adjectif fri (en allemand frei) s’est alors associé au nom.

La commune a également été recensée au cours de l’Histoire sous
le nom de Friburch (1252), Fribourch (1301), Frybourg (1476),
Fribourg l’Evêque (1750) ou Freiburg (Annexion).

Référence : Noms de lieux du département de la Moselle, de
Michèle Benoit et Claude Michel, par aux éditions EDR.

LE SAVIEZ-VOUS ?

LE BLASON DU JOUR
Virming

Ce sont les
armes de la

seigneurie de
Marimont

dont dépen-
dait Virming

au Moyen-
Âge. Elles

sont chargées
des clefs de

saint Pierre,
patron de la
paroisse, et

d’une croix de
Malte pour

rappeler que
la paroisse

relevait de la
commanderie

de Saint-
Jean-de-Bas-

sel.
DR

L’association nationale L’Outil en Main cherche à s’implanter à
Sarrebourg. Elle a pour but l’initiation des jeunes dès l’âge de 9
ans jusqu’à 14 ans, aux métiers manuels, par des gens de métier,
artisans ou ouvriers qualifiés, bénévoles à la retraite, avec de
vrais outils au sein de vrais ateliers.

Ces ateliers sont un lieu de rassemblement et d’échange entre
jeunes et anciens et revalorisent tous les métiers manuels
artisanaux, métiers du bâtiment, du patrimoine, tels que carre-
leur, charpentier, couvreur, maçon, métallier, mosaïste, plom-
bier, tailleur de pierre, métiers d’art, de bouche, industriels…

L’Outil en Main recherche des retraités bénévoles qui pour-
raient transmettre leur savoir-faire aux jeunes, le mercredi
après-midi pendant trois heures, dans un lieu qui reste à définir.

Contact : Denis Wilhem à la mairie au 03 87 03 05 06
ou Joël Lisabaut de L’Outil en Main au 06 77 26 06 12.

ASSOCIATION sarrebourg

L’Outil en Main 
cherche bénévoles

167 ateliers de L’Outil en Main fonctionnent dans toute 
la France. Le Pays de Sarrebourg reste à conquérir. Photo DR

"Découvrir Phalsbourg" 
s’enrichit




